
C’est un drame terrible qui est survenu hier dans le Pas-de-Calais. Et c’est bien évidem-
ment une peine profonde qui frappe les agent.e.s de la DGFiP et l’ensemble du Ministère.

Nous voulons, avant toutes choses, exprimer notre compassion et notre solidarité à la 
famille de la victime, à notre collègue agressée, à l’ensemble des agent.e.s du contrôle 
fical, à tous les agent.e.s du département et de la DGFiP.

Aucune situation personnelle, économique ou sociale ne pourra jamais, au grand ja-
mais, justifier ne serait qu’une once de cette violence absolue qui a poussé à ravir la vie 
d’un être humain.

C’est à la fois une onde de choc et malheureusement un acte extrême qui ne surprend 
pas complètement. 

Dans la société de 2022, c’est un très large ensemble d’agent.e.s qui peut à un moment 
ou à un autre se trouver en butte à cette défiance, aux conséquences qui peuvent s’avé-
rer tragiques.

Ceci devra forcément nous interroger en tant que société.

Mais, pour l’heure, nous voulons juste penser avec émotion à l’un des nôtres.

« Il n’est pas rentré. » comme dit le ministre.

Oui. Et sans se payer de mots, il est tombé hier, victime du devoir, pour que chacun.e ait 
des écoles, des services de santé, une justice, une police, … et tout ce qui fait Société 
avec un S majuscule. Ceci doit demeurer dans les esprits.

Et à sa mémoire.
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